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D’  A F F I C H E 

Proposé  à L.  P.  Dufourny  , pour  servir  de 
suite  a sa  Grande  A fiche  jaune , contenant  le 
Plan  d un  Monument  et  d*  une  JP' été  en  P honneur 

i - ■ - • 

du  mai, 

L.  P.  DUFOURNY  aux  Parisiens. 


C I T O Y É NS. 

J 

J’AI  tapissé  vos  murs,  le  lo  brumaire,  d’uné 
langue  affiche  ; celle  - ci  sera  plus  courte , afin 
que  vous  ne  disiez  pàs  qu’en  ma  qualité  d'ar- 
j écris  à tant  la  toise  ^ il  ést  temps 
d’ailleurs  sinon  de  se  replier,  an  moins  de  se 
lésumer  sur  la  mémorable  journée  du  31  mai  ; 
car  à force  d’en  parler,^  le  nom  pourroit  bien 
m’en  rester  ; et  après  vous  avoir  dit  : senttndk 
prends:  ^arde  à toi ^ on  pourroit  bien  me  dire  : 
PJ^fiourny  prends  garde  à toi-même.,. 


Croyez  crabord  que  mon  affiche  r/a  point  éié 
imprimée  aux  frais  des  anciens  membres  des 
comités  .de  gouvernement  ^ et  si  j’y  ai  perdu  de 
bon  argent, ^^c’est  bien  la  moindre  chose  que  vous 
ayez  perdu  votre  temps  â la  lire  Que  m’importe 
que  les  Ogres les  buveurs  de  sdng , ou  ce  qui 
est  la  même  chose , les  fcdéraroyalistes  ^ m’ap- 
pellent tantôt  la  mouche  du  coche , tantôt  la 
commèie  habillarde  qui  prêche  dans  le  désert , 
voir  même  le  mouchard  des  anciens  comités  ? 
qu’importe  que  je  leur  aie  prêté  mon  nom  pour 
'’oette  affiche  jaune?  la  couleur  n’y  fait  rien;  c’est 
la  solidité  avec  laquelle  j'ai  établi  mes  propositions 
qu’il  faut  examiner,, 

Ils  ont  beau  faire,  mes  ennemis.,  qui  sont  n’eh 


doutez  pas , ceux  de  la  République  et  de  la 
Convention  ; je  serai  toujours  rhomme  libre  ^ 
Vhomme  juste  ^ et  déjà  vous  avez  pu  juger  que 
j’ai  deviné  juste  , quand  j’ai  imprimé  que  les 
73  députés  étoient  des  fédéralistes  , que  la  Con^ 
rention  ne  pouyoit  lecevoir  dans  son  sein  f et  la 
preuve  que  je  ne  me  suis  pâs’  trompé,  c’est  que- 
par  son  decret  du  i8  frimaire,  rendu  à i’unam- 
mité,  la  Convention  les  a rappelles  dans  son  sein. 
Première  preuve  de,  la-  justesse  de -mes  ynes^ 
passons  à une  autre.  . - • 

J’a  voi§  epeore  dmi^'que  ces  députés,  fédéraiistes 
éroient  vos  ennemis  ; >>  et  la.  preuve  que  je  ne,  me 
rrompois  pas,  c’est  que  les  citoyens  des  tribunes 
but  universeliement  applaudi  à ce , décret  Li 
preuve  encore  c’est  que  les.  sections  de , Pari  s...  s ont 


venues  témoigner,  à la  Conventioh  la  joie  qu’eRes 
éprou voient  de  cet  évènement,  , - , 


J’avols  ,clît  de  plus  que  ; cc  la  Convention  ne 
$>  pouvoit  liajppeller  dans' son  sein  les  73'députés  ^ 
M sans  fouler  aux  pieds  le  serinent  de  toute  la 
Fi.ance et  que  fédéraliste  dle-meme,  la 
M VENTION  PliRDliOIT  LA  CONFIA N'CE.A^ 

Eli  bien  , Parisiens , vous  verrez  en  peu  la 
preuve  de  cette  assertion  que  quelques  Ogre?  et 
Euveurs  de  sang  ont  taxée  d'impudence  , dans 
les  Adresses  des  Départemens  ^ Districts  et  grandes 
Communes , qui  vent  a ienvi  exprimer  à la  Con- 
vention leur  joie  d’un  décret  qui  a rétabli  i’in- 
îégralitë  de  la  représentation  nationale. 

Je  laisse  Aire  aux  sots  , que  cette  rentrée  ternit 
tant  soit  peu  l’éclat  que  je  veux  touiours  conserver 
à la  journée’  du  31  mai;  mais  l’homme  libre, 
l’homme  juste , ne  se  laissé  pas  ains'  éblouir  par 
de  faux'  raisOnnemens  ; .aussi  je  ne  lâche  pas  prise 
là-dessus,  et  je  sou  ne  iks'  encore  â tout  venant  qu'e 
le  31  mai  1793  est  une  belle  journée;  <<  que  la 
France  a consacrée  par  des  adresses  de  félici- 
'5>  ta  ti  O O s' .u  n ani  m e s . 


Oh  pourroit  vous  dire  , PariAens,  que  j’ai  peut- 
être  des  raisons  d’intérêt  personnel  pour  soutenir 
cette  thèse  ; car  vous  n’aveZ  pas  oublié  et  chacun 
sait,  que  pendant  les  douze  jours  qüi  précédèrent 
le  3 1 ,raii , ♦ et  notarnrriént  les  19  et  , 20  mai , il 
ré  tint  la  Maine  des  côneilïabuTes  hocmrnes  , 
^dans  lesquels  entr’auttès’  chôses , il  fiit  proposé 
'd’arrêtef  d’abord , Je  dèptèmhHser^de'  skiêè'  vingt^ 
deux  dépiééés -de  la  Convention  proscrits 'depuis  , 
‘de  les  faire'  passer  lé  imdemdin  pour  Emigrés:,. 
et  cC envoyer  des'  c oui iers  aux  Départemens  pour 

l^Ur  apprcàdlé  la  nouyellt'  dt  V émigration  de  ces 

..ë-:,--.  .n,  - ■ - : ■ ...  ...  : A a - 


scélérats  ; que  mon  compère  Paclie , lors  maire 
de  Parais , prësidüit  aux  déliberatioiii.  de  ces  &a- 
nocturries^  . . 

Beaucoup  de  gens  ignoient,  mais  je  n’ai  paf 
publié,  moi  qui  pérorois  dans  ces  assemblées  , 
que  j’etüis  Fun  des  six  membres  du  çomiié  des 
six  ^ revêtU  d’une  confiance  sans  bornes,  et  as- 
suré que  l’on  mettroit  à exécution  toutes  le* 
délibérations  qu’il  ' prendroiî , sans  aiurt.  exa- 
men, 

Ï1  me  souvient  bien  encore  que  Iç  28  mai , au 
club  de  ^’fcvêchc  , certaines  gens  vouloieni  un 
peu  biaiser  sur  les  choix  des  mesures , et  que  <, 
comme  ceux  qui  voulorent  ayant  de  frappe-', 
-savoir  qui  et  pourquoi  iis  tue  oient , ne  pou  voient 
me  convenir,  je  leur  dis  : que  s'ils  perdoitnt 
\y  autant  de  temps  à délibérer^  Ils  ne  scioient  pas 
w de  la  fête. 

Cecj  posé  , Parisiens , sans  ôter  i mpft  compère^ 
Pache  sa  portion  de  gloire  dans  l’entreprise  de  la 
révolution  du  3i  mai  ^ y étant  intéresse  p-O.Ur  un 
.5  X èrne  à moi  tout  seul,  je  pourrois  revendiquer 
pour  un  sixième,  les  prtiies,  les  honneuTs  et  la 
,&.uitede  c&tte  journée  jmais  Ihomme  libre , Vhommç 
juste  % est  généreux  et  modeste,  et  je  veux  biep 
ne  pas  ôter  une  partie  de  la  gloire  de  cette  journée 
â beaucou^p  d’autres  peiscnnaces  célébrés  encore 
existants  ; je  poiiSse  meme  la  deiiçate'^se  jusqu  a 
la  partager  avec  les  morts , donc  la  mémoire  et 
la  célébrité  ne  peuvent  que  relever  i’éclat  de 
cette,  journée  ; quul  me  soit  donc  permis,  pour 
lépond-e  aux  blasphémateurs  du  3p  ma;,  d’inv^:?* 
quer  les  mânes  de  Hébert,  Konsin  , Monioro, 


Dacroquj^t,  Pereh'a, Oesfleux,  Dubuissoti,  Ghabot," 
Prosl',etc.;.  tüuS  î^uillotmésle  4 germinal5po.ur  avoir 
attenté  à la  représentation  nationale,  et  Gepçndant 
tous  de  gloriouse  mémoire. 

De  Chaumette  , guillotiné  depuis  , homme  dont 

la  moralité  est  certainement  en  grande  vénéra- 

• ' 

tion.  , : . 

Du  dernier  Etre  suprême,  de  Robespierre  enfin, 
Couton , -Saint-Just , Lebas  , Dumas  . Cofinhal , 
Fleuriot,  Payan  , ' Lubin,  Sij;as,  et  ou  fiimeujc 
Henriot , dirigeant  soUsS  leurs  ordres,  les  hunimes 
arrnés  qui  occupoient  le  pourtour  et  les  issue^  de  ' 
la  Convention  le  31  mai,  tous  à la  vérité  guil- 
lotinés le  10  thetmidor,  pour  rébellion  à la  Con- 
vention ^ mais  dont  les  actions  d’ailleurs  les  ont 
illustrés  pour  toujours  dans  les  cœurs  répubU- 
ca  ns. 

Des  71  membres  de  la  Commune , guillotine's 
le  r I thermidor  ,'‘potiF  avoir  attenté  une  seconde 
fois  d’usurper  l’autorité  nationale , et  cependant 
très  honnêtes, gens. 

De  Duviviers,  président  des  Jacob^iFiiS  , des 
. Jactbms  ^ux- mêmes  conspirant  Ja  nuit  du  ç au 
aô  thermidor  contre  la  Cpiivennon  j et  cepen- 
dant aîchi-répubhcains,  >'■  - 

To  us  les  (susnommés  ayant  été  les  collabora- 
teurs , coopérateurs  associés  ou  çsoupier^  de  la 
révolution  du  31  mai  ; et*  si  la  vénération  que 
l’on  a pour  eux  ne  suffisoit  pas  pour  démontrer 
le  bon  esprit  qui  dirigeoit  l’insurrection  factice 
du  -2 1 mai , j’iuvoqneÿ  pendant  quhl  en  est  temps 
encore,  lé  témoignage  oes  CpHot , des  Bdlaud- 
Varennes  , d^s  BanèiP  ? CSS  Vâdier,  Vowland» 
Amsii-f  etc.  A J 


\ 
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' J’învoque  enfin  en  faveur  de  cette  journ&V 
les  batàdlons  des  hommes  à 500  livres  , amenés, 
tout  exprès  dé  Courbevoie,  le  sac  sur  le  dos 
pour  cerner  les  îs.'^ues  de  la  Convention;  plus 
les  géns  à moustache , sicaires , sacripans  , escrocs, 
schnapaiis , grippe-sols,  gens  de  saC  et  de  corde, 
liommes  de  sang  et  de  proie  , et  gens  qui 
n’ont  rien  à perdre  ef  tout  à gagner  dans  le 
trouble  et  dans  le  désordre,  dont  une  partie  s é- 
toit , avec  les  meneurs  des  Jacobins  , emparés  des 
tribunes  pour  vociférer  , insulter  et  menacer  la 
Convention,  et  l’autre  formoit  en  dehors,  avec 
les  hommes  à 500  livres  , une  ligne  de  démar- 
cation qui  inrerceptoit  toute  communication  entre 
le  vrai  peuple  de  Fans  , qui  ignoroit  ce  qui  se 
passük et  ses  représentans  qu’on  ou-trageoit  sous 
son  nom. 

Tant  de  témoignages  sont  sans  doute  , Parisiens, 
plus  que  suffisans  pour  canoniser  non- seulement 
les  évehèmens  du  mai,  mais  encore  ceux  qui 
en  ont  été  la  suite;  en  conséquence,  persistant 
dans  les  sept  articles  que  je  vous  ai  invités  de 
proposer  à la  convention  ^ pour  qu’elle  les  con- 
vertisse en  décret  ; et  en  ma  qualité  de  l’un 
des  six  ministres  de  Tentreprise  de  la  révolution 
du  31  mai,  (charge  qu’aucun  décret  n’a  suppri*» 
jné  ) tant  en  môn  nom  comme  homme  juste , 
que  faisant  fort  peur  mon  compère  Pache  , dé- 
tenu ; les  ci-devant  nommés  morts  ou  vivants  , 
il  est  enjpint  à tous  les  Pârisi'ens,  même  à tous 
les  Français: 

1®.  De  croire  , de  persuader  et  de  r soutenir 
envers  et-  contre  tous^  que  les  éyènemcus  dei 
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3-î  mai  et  a juîm,  présentent  la  plus  belle  de 
toutes  les  révolutions  passées , présentes , et  fu- 
tures ^ tant  par  les  ciixonstanees  qui  ront  précédée 
et  accompagnée,  que  par  celles  qui  1 ont  siuvie  î; 
rnéme  de  liÉKIR  lesdites  journées,  si  le  cas  y, 
ëcheoit,  le  tout  a peine  û être  rayes  de  la  liste 
des  Jacobins , ou  de  n’y  etre  jamais  admis  ^ d eue 
même  arrêtés  comme  suspects. 

2^'.  De  croire  et  d’a&mer  que  le  fédéralisme 
fut  Etouffé  le  31  mai  ^ encore  bien  que  de 
jour  là  ce  pauvre  enfant  ne  lut  pas  né^  et  que 
l’on  n’aie  donné  ce  nom  qu’en  juin  et  juillet  , 
aux  dëpartemens  insurgés,  pour  venir  rétabhr 
îé<yriré  de  la  représentation  nationale , et  secoütif 
Paris  lui-même  qui  se  trouvoit  opprimé.  _ ^ , 

5°.  De  croire^  de  dire  ,inême  de  publier  dans 
les  carrefours  et  S'Ur  les  toits,  si  lissoin  est,  que 
l’on  doit  regarder,  comme  ayant  bien  mér-ité  de 
k patrie,  et  dignes  d’etre  rangés  sur  k liste  des 
héros  du  3i  mai  les  hoPnmes  dont  les  noms  et 
les  bélles  actions  suivent: 

Carrier,  pour  avoirs  à Nantes  , fait  fusiller, 
noyer,,  guillotiner,  ou  périr  de  misère  daris  les 
prisons  trente  mille  personnes:  sans  distinction  de 
sexe,  d’àge  et  de  délits  ; pour  avoir  invemé  ses 
bateaux  à soupape  , et  sur-tout  ses  mariages  repu- 
biicaîns  qui  durent  jusqu’à  la  mort  des  deux  con- 
joints , et  bien  meilleurs  que  nos  mariages-  civi'fe 
qui  ont  Tinconvénleat  du  divorce. 

Collot-d’H'Crbois , pour  avoir  mitraille  a coup 
de  canon  et  par  centaine,  a Lyon,  les  Citoyen-s 
qui  l’avoient-sifilé  sur  k théâtre, et  qui  n’àvoiêiit 
pas  plus  voulu  applaudir  à ses  talens  qu  à la  très^ 


belle  revoîutîèn  du  51  maî;  pour  avoir  fait  emî’* 
grer,  par  la  terreur,  la  plupart  des  babitans  de 
cette  eue  , afin  de  s’emparer  de  leur  fortune  mo- 
biliane  ; ^avoir  puni  coxnmti  fédéralistes  jusqu’aux 
^ pierres  aes  maisons  qu’il  a fait  ciernolrr , et  avoir 
par  ces  moyens  très  - politiques  aux  yeux  des 
connoisseurs , voulu  établir  le  bonheur  du  peuple, 
et  sur-tout  laire  fleurir  le  commerce  qui  ie  faU'Oit 
VI Vie  , au  milieu  d un  désert  couvert  de  cad^vics 
et  de  décoiribes,  < 

• Lebon  , pour  avoir  fait  â Airas  usage 

de  quelques  ybr/72e.v  acerbes  ; que  de  fie 
egoiger  sans  preuves  ^ a 500  citoyens  en  fort 
peu  de  temps  j pour  avoir  séduit  des  femmes 
desespérees,  sous  la  prorrus^e  d’ubtenir  à ce  pnx 
a vie  de  îeu^'s  maris , les  avoir  fait  güillotiner 
ensuite,  après  les  avoir  fait  rester  sur  l’échai-aud 
dans  une  attitude  indécente,  que  ce  canniballe 
satyre  contempfoir  gaiement  de  ses  fenetres,  lè 
tout  pour  lui  servir  de  passe-temips  , ainsi  qu’'â 
sa  fernme,quî  aussi  prompte  qu’habile  à hériter, 
avoif  I impudeur  de  s approprier  et  même  de  porter 
les  dentelles  et  les  nippes  des  malheufeùses  vic- 
times encore  fumantes  , et  qui  ne  pouvoir  pas 
dîner  avant  que  le  boureau  son  compère,  admis 
table,  Ipi  tut  donné  le  compte  exset  des 
de  veaux  , Aom  il  la  régaleroit,  c’est-à-dire 
le  nombre  des  infortunés  qu’il  ailoit  décapiter.  ■ 
Oumas  et  les  autres  présidens  , accusateur^  pu- 
ICS  et  jurés  du  tribunal  du  22  prairial,  pour 
aviur  imagine  de.  concert  avec  les  anciens  membres 
tares  des  rvrrmés  du  gouvernement , les  vastes 
6PI}spiratatiprt  des  prisons,^  et  ayoii-  envoyé  ^ saii.§ 


ce  prétexre  , plusieurs  fois  à l’ecliaufaud  , tantôt’ 
40,  tantôt  50  citoyens,  comme  convaincus  , EN 
LEUR  AME  ET  CONSCIENCE,  qu’ils  étoient  les 
auteurs  ou  complices  d’un  compior  qui  a existé 
ou  qui  existeia  , pour  forcer  la  porte  aie  leu^s 
prisons,  tuér  les  geôliers  du  dedans,  et  la  garde 
dü  dehors,  s’en  aller  de  là  tout  droit  égorger 
d abord  les  anciens  membres  du  comité  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale,  puis  la  conve^ition 
toute  entière  , donner  un  eoup^de  pied  vers  la 
trésorerie  nationale,  s’en  emparer,  èt  comme  de 
raison  en  égorger  la  garde,  repasser  par  le  tri- 
bunal-iévoluüonnaire , en  faire  une  capilotade  , 
ainsi  que  des  loo  hommes  de  garde  qui  l’entou- 
roient , aller  de  suite  assassiner  la  commune  toute 
ennere  , et  aussi'  ses  200  gardes,  et  terminer  en- 
fin leur  odieux  complot  par  égorger  toute  la 
garde  du  Temple,  s’emparer  du  petit  Capet  pour  , 
le  montrer  au  peuple  sous  un  painoi,  le  tout  en 
plein  jour,  sans  armes,  à coups  de  pied  et  à 
coups  de  pomgt , et  encore  sans  que  pas  un  seul 
republicam  eût  osé  arrêter  le  cours  de  leurs  for- 
faits. 


Barrère  , pour  son  audace  à plaider  le  pour 
et  le  contre,  ayant  parlé  avec  énergie  contre  les 
évènemens  du  1^1  mai,  dès  leur  origme  , et 
et  n’ayant  pas  monté  depuis  une  seule  fois  â la 
tribune  sans  appeller  l’indignation  du  peuple  et  I t 
hacne  sur  Fq  têre  de  tous  ceux  qui  avoient  parié 
et  pensé  comme  lui , soit  a Paris,  soit  dan^  les  dé- 
parte-mens , pour  ses  snblrmes  talens  , a dénwlif 
le fortunes  & 'dtbîayej'  tes  p ri fons  , tt.  a 

découvrir  ;au  premier  coup- d’œil , là  où  d'autres 


r 
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r.e  voyokot  pas  ime  egratignure , Hes  a^ssassïna.z4^ 
€f  ouvamabLcs  e.t  Æénormcs  conspirations  com- 
binées avec  Pitt  et  Cobourg,;  le  tout  dès  qu’il 
avoit  besoin  des  unes  ou  des  autres  pour  enjoliver 
.(es  carmagnolles. 

Lesquelles  fusillades  noyades  ^ canonades  > 
massacres.-,  plans  de  conspirations  et  brigandages 
exercés  sur,  le  peuple,  français  en  gros  et  en  dé- 
tail depuis  le  31  mai,,  sont  une  preuve  évidente 
qu’il  doit  â jamais  BÉKIR  cette  journée. 

Perlet,  pour  avoir ^ sans  être'  payé  par  les, 
membres  tarés  des  anciens  comités  de  gouverne-’ 
ment  et  entrepreneurs  du  31  mai  , dit  dans- son 
numéro  801  : que  l’assentiment  présumé  ou- 
» obtenu  de  la  majorité  de  la  nation^  avoit  psr- 
mL  de  placer  le  31  mai,  -tout  juste  à côté  du 
55  14  juillet  et  du  10  août.  » Poux  avoir  appris  , 
le  tout  gratis,  à la  nation  qui  ne  s’en  doutoit  pas, 
jusqu’au  14  de  ce  mois,  que  la  France  entière, 
ayoït  applaudi  à cette  journée  ; tandis  que  depuis 
di  c-huit  mois  la  France  avoit  tout  bonnement  crû 
jusqu’au  numéro  de  Perlet,  que  sur  83  dëparte- 
mens  délibérant  alors  librement  , 63  avoient  été 
indignés  des  outrages  faits  les  31  mai  et  2 juin 
â la  représentation  nationale. 

Le  rédacteur  des. numéros  43  et  44  , de  l’O- 
rateur du  Peuple , pour  avoir  ressuscité  le  mot 
fédéralisme  .)  qui  n’existoit 'plus  qu’en  face  des 
Invalides  et  dans  F affiche  jaune  , et  avoir  , à 
Finçu  et  contre  le  gré  de  Frëron  , replâtré  dans 
le  numéro  43  tout^le  mal  que  Fréron  lui-même 
(dans  son  numéro  7,  avoit  dit  du,  3 remuai,  quûL 
avoir  annoncé  avoir  procuré  à la  France  plus  do.. 
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TTîiiTfx  cjiie  Tut  et  Lôboiir^  ne  lui  en  ont 
souhaité. 

•Pour  avoir  ^ ledit  rédacteur  ^ porte  de  grands 
coups  sur  des  députes  proscrits  et  morts,  bien 
xeriains  (|u’iis  ne  reviendront  pâs  pour. se. dé- 
. défendre. 

Les  jurés  qui  dans  le  procès  du  comite-revO’- 
lutiounaire  de  Nantes,  après  avoir  declaié  vingt* 
de  ces  scélérats '^ce/îyuircr/Æ  des  cruautés  et 
crimes  inouïs  jusqu  alor»  exercés  sur  les  babitans 
de  Nantes  et  des  dëpartemens  voisins,  les  , ont 
néanmoins  acquittés  et  mis  en  lioerte , attendu 
quils  ne  les  ont  pas  commis  avec  des  intentions 
contre-révolutionnaires*  - 

Ce  qui  établit  en  principe  jaCohite  : 

1 Que  pour  être  patriote,  il  faut  être  fripon 

et  assassin  , et  suivant  iexpres.sion  de  1 un  de» 
acquittés  J boire  un  verre  dè  S'in^numain, 

2®.  Qu’en  fait  de  crimes,  il  sufïit , pour  n erre 
pas  inquiété,  à celui  qui  les  execute  , de  recou-'’ 
rir , comme  en  matière  civile , en  garantie  contre 

celui  qui  les  a commandési 

En  sorte  que  les  acquittés  et  tous  les  hommes 
de  sang  et  de  proie  , assurés  par  cet  exemple  , 
d’un  brevet  d’irnpunité  pour  le  passé  et  pouri’a- 
venir , savent  qu’ils  n’ont  besoin  , pour  .piller  , 
-égorger  et  noyer  ce  qui  leur  esc  ëenappe  a Mantes 
, ou  ailleurs , que  des  ordres  d un  nouveau  Gaiiei  , 
exemple  qui  pronostique  à la  France  entiere  que 
V interrègne  du  crime  ne  sera  pas  assez  long,p©ur 
qu’elle  puisse'  g^uërir  les  plaies  profondes  et  encore 

saignantes  qird  lui  a faites. 

Ceux  qui  iront  sous  L cachet  mystérieux  de 
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la  foi,  prêcher  le  grand  miracle  arrivé  hier  tj 
à Paris^  au  sujet  des  depuiés  mis  hors  de  ia  loi 
par  suite  du  qi  Ma;,  si  miraculeux,  voyez-vous, 
qu’ils  sont  à la -fois  innocens  et  coupables^  blancs 
€t  noirs,  et  que  vin^^t  membres  étant  ray>^s  de 
la  liste  des  représentans  du  Peuple  Français , la 
représentation  nationale  reste  néanmoins  toute 
entière. 

de  tontes  leurs  facultés  à 
1 érection  d un  monument  en  1 donneur  du 
mai  ; lequel  monument  ayant  pour  base  une 
montagne  , sera  place  au  heu  deja  indiqué  par 
1 affiche  î^une,  dans  les  Tuilerie^,  vers  le  périt 
bassin  du  nord,  mais  pas  trop  près  du  bassin  , 
de  peur  que  de  mauvais  plaisans  ne  s’avisent  de 
dire  que  la  journée  du  31  mai  et  la  montagne  , 
sont  tombées  ou  tomberont  dans  l’eau. 

Fa  base  aura  pour  bas  reliefs  82  hommes  en- 
chaînés, déchirés,  l’un  par  un  lion,  l’autre  par 
tigre,  celui-Gi  par  un  serpent  > celui- là  par  un 
vau  >ur , etc.  ou  enân  d'autres  attributs  dans  le 
genre  du  m^'inument  elevé  devant  les  Invalides, 
ou  le  peuple  de  Paris  ^ représenté  par  un  colosse 
tenant  une  massue,  écrase  sous  ses  pie  is  un  monstre 
à plusieurs  queues,  emblème  frareriiel  du  peuple 
des  Dépanemens  , et  de  l’égalité. 

On  figurera  sur  la  partie  îa  plus  saillante  ds 
ce  monument  des  hommes  armés  , le  havresac 
sur  le  dos , ayant  à leur  tète  Hanriot  à cheval  , 
donnant  l’ordre  de  braquer  les  cknons  contre  la 
Convention  délibérant  ÔC  décrétant  à cela  près, 
très- librement. , 1 arrestation  des  "2  2 pro.’^crits. 

Au  milieu  des  ilammes  qui  sortiront  du  haut 
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ce  monument  on  vei...  paroître  la  mort  sortant 
de>  enfers,  tenarit  d’une  main  sa  faulx  et  de  l’autre 
distribuant  un  paquet  cacheté  â tous  les  diables 
et  furies  armés  de  poignaids^de  toichei  et  prêts 
à s’envoler  pour  aller  remplir  leur  mission  et  prêcher 
leur  doctrine  dans  les  dépariemens» 

Ce  monument  aura  autant  de  faces  que  de 
départemens, ‘afin  que  chacun  d’eux  puisse  y graver 
les  évenemens  dont  il  a été  le  théâtre  depuis  le 
mai  jusqu’au  ç "thermidor. 

Lyon  placera  dans  sa  case  ses  canons  mltrail- 
lans  ’ses  habitans , ses  monceaux  de  cadavres  ^ ses 
décombres  surmontés  duprofii  de  Collot-d  Heibois. 

Arras  désignera  la  guillotine  opérant  en  per- 
spective de  Lebon  et  de-  sa  pantérre  , souriant  de 
leurs  fenêtres  à leur  compere  le  bourreau  exé- 
cutant leurs  ordres  ac^ibes, 

Nantes  tracera  aussi  sa  guillotine  entourée  de 
femmes  enceintes  et  enfans  de  I2  à 13  ans,  at- 
tendant les  mains  liées  leur  supplice  5 <^,anier  en 
pied  sur  une  montagne  de  têtes  caupees,le  sabre 
nud  à la  main  , sur  l’épaule  un  fusil  dont  la  bayon- 
rette  portera  un  enfant  ensanglanté  percé  de  part 
en  part.  L’artiste  ne  négligeia  pas  les  manages 
républicains , et  pour  mieux  faire  illusion,  on  ré- 
servera pour  Nantes  le  côté  du  monument  faisant 
'face  au  bissin^qui  rappClleia  l’idée  heureuse  de 
la  grapde  de  Canier ^ en  y plaçant  un  bateau 
à soupape. 

Paris  n’oubliera  pas  à faire  figurer  sa  guillotine, 
ses  charrettes  de  conspirateurs  des  prisons,  et  no- 
tamment la  chaneree  des  chemises  rouges  con- 
tenant iaiille  , le  pere,  la  mere  et  la  tante  Renaud  et 
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autres  que  Barrere  a très- bien  ^démontrés  êtrè 
payes  par  Pit't  et  Cobourg  pour  exercer  sur  Ro,^ 
bespierre  un  as^assiiiat  auquel  ils  n’avbient  îamâi^ 
pense  avant  lé  rapport  de  Barrère  qui  le  leui!’ 
apprit.  ' 'i*.  - 

5*^’.  ïl  est  enjoint  sous  les  peines  exprimées  dans 
Farticle  premier  â tout  parisien  d’assister  , mêrhe 
de  paroître  avec  rextérieur  de  la  gaieté  â‘ la  fête 
qui  sera  célébrée  autour  de  ce  monument  eh 
1 honneur^du  mai.  Ce  jour  là  les  quatre  bustes 
deHanriot,  Robespieire,  Couihon  et  Saint.- Jùft 
seront  en  évidence  sur  le  haut  du  monument; 
les  places  d’honneur  réservées  à iDufourni  jà  soii 
cornpere  Fâche' ét,  aux  principaux  acteurs  du  ^'i 
Mal.  '■  * '■ 

6^.  Afin,  que  cette  fête  ait  tout  d’appareil  qui 
lui  convient,  les  départemens  et  communes  qui 
ont  fait  des  protestations  ou-'déclarations  avilis- 
santes, pour  la  jourpée  du  3i  Mai'  , seront  tenu? 
c’y  envoyer  chacun  quatre  députés  fédéra-  roy a-* 
pieds  et  poings  liés,  pour  faire  amende- 
honorable  audit  qi  Mal,  le  tout  en  sipne  de 
iiaternite  et  d’union  entre  Paris  et  les  déparré- 
inèhs , et  pour  apprendre  à ceux-ci  que  A quand - 
on  vüulqit  leur  bien,c’ëtoic  â eux' de  savoii  ap- 
précier leur  bonheür  et  la  vraie  liberté.  La  moitié 
du  jardin  sera  destinée  pour  contenir  "ce  groupe 


de 


lûtes. 


Séfont  invitées. lés  veuves , orphelins  et  orphe- 
lines des  innocens  .condamnés  à mort  .à  Nantésq 
Paris,  Arras,  Orléans',  Brest  et'autfès  yiHes  ho- 
norées de  la  préséoce  d’un  tribimai  dé'^ sang  , sous 
la  condition  éxprésseAe  ne  pas  pleürer  ni  soupirer , 
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mais  bien  cia  rire  et  de  chanter  le  31  Mai; 
groupe  auquel  on  donnera  de  quoi  vivre  ce  jour- 
là  seulement  et  sans  tirer  à cotiséq^iiencë  , s'efa 
vêtu  de  noir  , parce  que  les  Ombres'  fon^  Sortir 
les  tableabx  ; il  occupera  l’autre  moitié  du  jardin  j,. 
et  SI  elle  ne  suffit  pas,  les  terrasses'.  ‘ 

On  réservera  entre  ces  deux  gîrotipes  une  espace 
de  six  pieds  pour  placer  sur  dix  de  front  les  ^leux 
cinquièmes  seulement  des  rentiers  de  la  natiori^ 
qui  , étant  à jeûn,  tiendront  très-peu  dé  placé, 
quoiqu’ils  l’ayenr  payés  d’avance  et  -assez  cher  à 
Terray -Cambon.  Aucun  rentier  ne  serà  admis  à la 
fête  sans  avoir  â sa  main. 


Sa  quittance  de  don  patriotique;  2®.  sa 
quittance  de  capitation  des  années  1789  , 1790, 
et  1791  ; 3‘^i  ses  quittances  d’impositions  foncierès 
et  mobiliaires  de  1792  et  Ï793  ; 4^.  sa  quittance 
^d’emprunt  forcé-,  y\  sa-  quittance  de  supplémerjt 
d’emprunt  forcé  ; 6^.  un  certificat  de  non -déten- 
tion pour  cause  de  suspicion , contre- révolution  , 
conspiration  ou  autre  cause  ; 7*^*' son  certfficatiâe 
civisme  vu  par  un  comité  révolutionnaire  ;-8^:  îles 
billets  de  garde  depuis  le  14  juiilet  1789  ; 9®* 
extrait  de  sa  prestasion  de  serment  civique;  iO°.  un 
certificat  de  non-émigration;  certificat  de 

résidence  signé  ds  neuf  témoins  -;  de  la  münici- 
paiitécdü  domicile  du  certifiés  'dû  chef-lieu 
son  canton  5 du  percepteur  de'  i’enregistrenîenî, 
du  district,  du  département;  12^.  son  inscription 
sur  le. grand  livre  | carte  de  sûreté  ; 

certificat  du  payeur  de  la  trésorerie  qu’il  lui  eît 
. dûf;  15*^.  sonmiodele  de  quittance  en  blanc  pour 
• îottcher  le  urodalt  nM  au-ssi  e n blanc  ; tou  tes  cesditès 
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fîièéés  fort  en  regic  peur  n’êrre  p53  rebiitees* 

Le  piuïi  élancé  des  reiiiiei's , ie  citoyen  Caienis  ^ 
tiendra  a sa  main  un  discours  tout  prêt  à adresser 
à Terray-Càmbon  sur  Teconomie  de  ses  pians 
de  finances  , revues  et  /êonsidérablement  aug- 
mentées par  Dumas  et  autres  membres  et  jures 
du  tribunal  du  22  prauial  ; sur  son  lespeet  et  son 
amour  pour  les  propriêîës  et  notamment  sur  les 
iaimenses  avantages  du  régime  de  la  diette  et 
de  l’eau. 

Sont  invitës-nês  et  se  placeront  où  ils  pourront 
pour  applaudir  au  31  Mai,  le.s  incarcérés  main- 
tenant élargis  dont  le  mobilier  a été  pillé  et  > 
vendu  ensuite  comme  émigrés^  pour  les  punir, 
d’avoir  malicieusement  émigré  pendant  leur  dé- 
teniiori  ; les  détenus  dont  le  mobiber  a dispatu 
sous  les  mains  de  ceux  qui  en  leur  absence  ont 
posé  des  scellés  sur  des  secrétaires  ou  armoires 
qu  lis  ont  débarrassé  , avant  des  assignats,  bijoux  , 
argenterie  et  autres  effets  aristocratiques  qu’ils  con- 
tenoient , ou  sous  les  mains  de  ceux  qui  ont  gardé 

levé  lesdits  semelles  ou  ont  fait  les  inventaires, 
enfin  toutes  les  pefsornes  dépouillées  en  gros  ou 
en  détail  'de  leur  mobilier  ou  marchandi*es  par 
Jes  anciens  comités  révolutionnaires,  depuis  le  31 
Mai,  depuis  enfn  que  l’bun'janité  , la  justree , la 
probité  et  la  vertu  ont  commencé  à êtie  mi^es 
â l’ordre  du  jour.  . 

On  auroi-î  bien  désiré  de  faire  un  groupe  des 
40,000  yictimes  égorgées  en  France  en  l’honneur 
et  par  suite  du  31  Mai  ; mais  on  manqueroit  de 
place , et  d’ailleurs  Barrere  nous  a appris  que  les 
morts  ne  reviennent  point  II  faut  donc  s’en  lap- 
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porter  à rmgénieax  pinceau  <àe  DavIH  , s’il  ne 
Boit  la  ciguë  d’ici  au  31  Mai  , pour  tirer  parti 
d\m  si  riche  sujet,  et  y trouver  des  situations 
pittoresques  qui  pourtant  ne  fassent  pas  pleurer 
les  specrateurs  au  lieu  de  les  ëgayer. 

7°.  D’ici  au  31  Mai  on  invite  les  poëtes  à 
composer  en  l’honneur  de  cette  journée  desliymnes 
sur  l’air  de  MalBoroug  ou  dQS  Pendus  ; la  fête 
sVra  terminée  par  des  danses  de  caracfere  ana- 
logues au  sujet,  telles  que  la  veuve  de  Malabar 

ou  \q^  mariages  républicains Ces  danses  seront 

ouvertes  par  les  anciens  membres  et  jurés  du 
tribunal  du  a2  prairial,  escrocs  .des  corukés  révo- 
lutionnaires et  officiers  des  armées  révolution- 
naires  qui  présenteront  la  main  (1)  aux  veuves 
et  orphelines  qui  auront  assisté  à la  fête. 

Vive  le  31  Mai.  L’homme  libre  , 

L.  P.  DUFOUR  NY. 

.1 

Paris  ^ le  1 8 Frimaire  ^ an  3^  de  la  République 

i Française  3 une  et  indiciisihle» 

\ » ^ 


Citoyen  Düfourny , 

Je  sais  que  ta'pnté  est  un  peu  dérangée  par 


(1)  On  ne  trouye  dans  le  choix  des  cavaliers  rien  de 
rebutant;  on  sait  qu’une  jeune  fille  a été  forcée  aux 
elivirons  d’Arras  de  danser  avec  un  des  àgens  saiigni- 
aaires  de  Lebon,  quifayoh  dénoncé  et  lait  guillotiner 
sôu  çere  la  veille. 


V 
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tous  les  ouvrages  d’esprit  ,que  tu  as  signé  pour 
éclairer  les  Parisiens  sùr  leurs  véritables  intérêts* 
Comme  la  journée  du  31  Mai  m’intéresse  autant 
que  tûi  et  que  je  voudrois  bien  que  les  Parisiens 
et  les  sections  la  prissent  pour  leur  compte  , je 
t’envoie  ce  projet  d’affiche^  ce  qu4  me  fâche  c’est 
que  les  Parisiens  sont  un  peu  légers  par  carac- 
tère , ils  ne  sentent  pas  du  premier  coup  quand 
on  veut  leur  bien  ; mais  qatience  , tu  verras  qu’avec 
le  teras  on  te  fera  justice. 

Salut  et  fraternité  J 

RAFLE , petit  cousin  du  9 Thermîdof. 


De  l’Iînprimerie  de  la  Vérité  ^ rue  du  PuiU-qui-parlc. 
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